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tQUIPAGE DE VIOREP]J 
APPARTENANTA M.M . PIDIG ATIEN 3.FVE NQVE J1 POYDPAS 11E LA I.)E 

iriu les norlitmum. équi p-ages qui chassent le cbCvr1LLi I 
en France, un des plus remtrq tbes pe r ]a bc4wé de ç1ilens  

qui le cornpc1eIt r Leur e embie parfait et leurs quaIitih dc 
Ch21s~;e, est celui qui s 'est appelé pendant qUCLqLS aui.ies 
Equipagc de PilfrRpnt. et q oi sapcIk atrJl-Lui Equipage 
de VjrL. 

Cr'ii en 1877 par M. Rügati en Levesque, pour chasser le 
hevreu E dins la vkj]le Frocdiande. niai rei)ani forth de 

Pai npont, il cut pour pcner pk icr le ranicux Cieu, 
et lit nouveEg LÏLeLJte confcsdc de 	ne chiens ac]Ietê.s de LOlL 
c llé, priL la prcmi.ie IflJIdC qL cirze 	dans un pa vs  

vif en z1mnau, et qui passe .i 	Lc riisori pii]r dilid1e. Pen- 
(aflt 1e dix nnes qui uvi reni le nômbre des Prises uiviL 
une prorc.sioIi crotsanic, et quani cii JS. M. le ck.,miiicli 
Levesue abarido nu dI1 iiiicei en t Paimponi pour les inrts 
de la Luire.Ei1riurc, EL ;t[( dij [n,cri[ 41i Ili,11 talis Sur sein 
cameL Lie Clikissc, 

LLn eha:iant dc réUence, T quip.1e ciuiigea aussi de 
on 	Le bouton de FainipoliL lut reiii pIaci par le bauton de 

Vioreau et M. Poydras dc la F .nde. 	i, iLaiie -de la char- 
irnefiirL du ce nom, devint CS 1i de chasse de M. Roga-
tien Levequc. 

Le Yleux Chauvcaii frit s a rctra 	et M. Routien Leres-qii 
coiihiva i 	 vaillmnicnt son équipage avec Auguste 

ChatvEmi Cornilie premier pquci]r et Albert .MaT1i. Corn 
valet LIC etiieu et SecIjild piqueur rn -3nt. 

	

Cetce nouvelle iiisilat[on do--ina 	plus beaux risutats. 
Pendant les neufderaiêres saisons, léquipgc a prE 	clic- 
vrcuils. ce qui tdu. un total de S77 hal]aU pour vi aqi anne. 
La nouvdlc saison ne san nonce pas loins brillante, pu iizque 
S clic reuils ont itd pris depuis Le 2 	ptCLlibVC j usq «au 
3 	eitibre. I&quipaqc de Van i arche donc L qrands pas, 

vers La kw de son niE[Lèmnc chevreuil. 

fluE souvent entendu discuter lri[rie de la nu de \io-
reau. et reprocher iL ces hravc touions, de n'avoir pus dc race1 
p- ii iqtils provenaient dc croisemenis faits aver des chiens 
acliets da tous côt 	Pas dc race ces chiens L lioiiènes 
quon tie les meconnalt pas le,., tins des aLLIÎCS, tous de haute 
mine c[ dc grndc allure. Personne ne niera du mcnn que in 
meute ne se maintien t belLe et bon [le et 	F .cvequc «u eu 
que 	i 	.ier avec des kmeiit iiiiid iocres an 
dribin Cest Pius ............e â no 'e avis que dacheiec i 
dor. dans Les e po ions 4es chiens et des talons de hoe te 
ligulée, peur arriver souvejit i de 	miigeC 	Lhats, 

M. 	evesqc saLt iFaiLkws L)v.CLJX ut 	lInne que bon eh îcti 
tusse 

 
de ruce et s ' il lui est arrivl parFOis ddLever tie sujets 

d'oriine inconnue, cest qu'il sélait rendu compte, à leur 
de chusr, que le sail iunt bon et ne pouvait pus 

n] en Li r. 

sobriquei, l'nnctre de toute la nicute. avaiL pour mère mie  

chienne du 	ird; mais son père ln]aroii venait du célèbre 
chenil de MEcs. FI init fiLs de Royale, endue i.oEo francs aux; 
enchèces, à Lâe de diA amis. On retrouve èalemeiit de mi le 

Mik 
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meute de Voreau, des desccrJant des anciens chiens de M. le 
Conte Auuse du CIibcI et même des chiens, du haron des 
Jmonnire, cet -dire, tout ce qu'il y aait de meilleur 
corn me Poitevins, il y a 35 ens. 

On a 	krnent reproche aux chiens, de V reau la dureté 

de leur poil. M. Levesque ayant r'Cmarqtle que [es chiens à poil 
lin peu Fort sont plus résisLarltî, pissent iiieux au p;quani, 
sont nieillcurs t font prendre en un inot plus de chevreuils 
que tea di icus à poi ia de soie. tient à conserver ce î:a ractire de 
rusticiui 't ses élèves. 

L'qipuc de Vioreau se compose de LnqL1nnte bMards 
l(CO'5 	iii 0I)QS ivec un peu de qang du Poitou, 

comme je lai dit plus haut 
M. Leestre cherche à se 	procher le plus pbk du 

sang Ira us- C'est ui qui donne l'amour de la chasse. Le riez  
et la voix si indispensable dana ]ea forhs de tuuliis où [on ne 
voic W, chiens que raremcrvL Il ne net de sang anIais que ce 
qui eat n&cssairc pour donr]cr k forid et eniretenir la vigueur 
et le temdrameni, 

Depuis -s-i fondation aucun pur sang n'est entré dans la 
meute comme reproducteur. C'est toujours avec descroisemenls 
entre batarda plus eu moins rapprochés du sang français ou du 
sang anglais, que M. Levesque cherche à raster dans la mesure 
qu'il croit convenable pour la chasse du chevreuil lana SO 

pays. 
Loin Jtre exclue avatniatiquement. la con 	mime est 

praLiq ne avec d]scerncunern Tous les chiens o-il un dere de 
parenl aussi se rca imbieni[s wus et orutiia un air dc iarnme 
qui a lait Vadniirtion des co]%naisseii N dans [es I positions de 
Paris ChY LI in ci d \ntes 	ci 	ou h mLutC a 
rûisi porté tonjoll ra les p1ia hau tea rcomp 

Le chiens de Viorenu ont toua dc 24 Zl 2-5 pouces, tous ik 
-eiltic qrand manteau noir avec un peu de ['du en tae. Cs sout 
des hLens trs membids, bien reintés solidement construits et 
kur i4raude viueur leur permet dc chasser rdgul Lremen i - i 
lôLa par senmine. Ils sont fins de nez, trèsiaetirs, enirepre-
DaMs dans leS difflcultS'S fis chas5ifl Vire lotit CII Criant beau-
coup avec de belles voix sonores. its 011 Il SOr'IOtt Line grande 

aptitude à rder le change, Gràcc à cette aptitude et iu grand 
nombre d'aiimau 

 

qu'ils -encoritrent dans [es oft--  où ils 

chassent, à la fin de chaque saison, presque tous les jeures 
di ieris sont tIans le changea aussi amira que les vieux. 

Pendant lea sis riios de repos, la rneuie csr inatalle au 
chenil de la Poterie chex M. Ioatei L 	C'est là que 
naissent tOus les petits di:kns qui sont envoys dans les fermes 
àl'ékm'ee. dés qifils sont scvids. Les 	rentrent au chenil 
au mois d'avril de l'annc suivanw, Ils sont en fltO'en ne. tine 
trentaine dont la mOiLit est rdservce pour la remonte de l'qui 
pa,ie. 

E;éqinipaa chasac prhieipakmenu. dans les foréts de Vioreau 
-ci de la, iiunu a iâ. re. app.i Tic naiu à M. Po'Jras dc k l.aride, et 
dAncen is, npparenant i M, le vicomte de I)urt'drr. Il ['Oil 
ensuite quelques chassesâ i'raize Chez M. Le Cour Grartthtiai 
son, au Gavre, tri 	i'l•:iti 	ti 	rX 	t5lClncutt la saison 
à la Foucatgfiàr'c .at Annu. Chez M. le baron lkrtrand Gesl1n.. 
Portent le bautoni:L\l' ['a dras Je la, Lande. comte et corn- 
tease Le GuI 	.. 	l auhraii. M, et M11  d''i'rii'en, vicomte 
de Dtir['art et s 	ricolilLe G. de l'crroni, MM. Georges Le 

Cursm(. OE LA FOTJIE.. 	VLF 
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Cil iL;vEAu TF_NA;éT r N a..AisNrs 501111:1 ?E"rST. 

r;esgtce, de la lkoc;hetiiac'c, G,inotrx de lc'ea'mon, J. et .1.. Le- 
fçuvre et L:udok-ïc Cormeraais- 

M- ['o1',Jr rs de la Lundc. l"assacié de c lf;cssa de \l. Rogatieii 
Levesque u+ est Lui-nl rrlc Lars ti'ClietLr cstti rite et a étc pendant nu-

1c5 
ta

l 5 jla.c° L]"eil J74 le propr'i :taire. d'l remarrcluab;c 
c"clupe de cllcr'rcaails, ïloalt les forèts de Vioreau et lc:s forts 
voi ince gardent encore un brillr+:rrt souvenu. Il est :lcrssi le 
illei]]eur des a,ttiç, et. ceux gui pendant la saison cies cltaswc:: 
ré: veaat l ° hospit ilitc dans ce joli pavillon A Vioredau, dont la 
rla iaelaiatic tait les homeurs avec unc ;a râce 	aa erLiLrte ne 

p2ur°crat ublicr Ies hes près desquels ils ont passé et passe-
ront encore de si bonnes journ ies.. 
Que mes +toatrpa ;uoaas se oient clone 	arl#}i dans tln sou 

Vertir all'etrttaréu et rect aaraikiss ,nt, et redisent avec aloi les der- 
ilières paroles de la fanfare: 

EL pI sions-nous tous ici souvent boire 
,l la Dame de Vioreatu. 

l - ~Cvlt?aaF!PAas 

lies 	va: J boiteux  

Le tïouvernent de la [ètc et cctuL de l 	ire-nain  peraartt- 
tentde reconnaitr'c facilement quel e i le amr,e,aiL;re malade la 
irceilleure manière de les bien suivre est de se placer en avant 
du cilev l dans lc r reatlier cas et err arrièrc dans le second C:'est 
tiie erreur assez con 3aïiune de croire que, quand un cheval 
boite dun membre antcrieur, il ltirisse tomber sa tete t-ers le 
,ol au moment où la iainhe malade i- ient il l'appui. Tout au 
contraire, lorsgtt'il le pose i terre, il rek e -i+-enieatt la tètc et 
se hausse en quelque sorte de tout le c ~té pour srrulager le 
itiernbre autant que pass.ib-lc, tandis € u il porte aussi rapide-
ment qu'il le peut la iambe ai ne eil avant, pour lui faire sup-
porter le poids de la musse, et la tète suivant le mouvement, 
s atbiisse e1a même temps, 

.hee, dans le cas de boiterie dl'un membre antuiricur, le 
membre malade est celui qui vient t l`appu1 au moment où la 
tete se Cele ti'e, 

S'il sait d'un mmwe> bre posu rietar, on e~aaminera la 
démarche de t'animai i lorsq u'il `  kin, et de prcf reitc.e su 
trot, tandis que dans ]c cas pré dent on le fera marcher vers 
SOi, Le quartier correspondant à la jambe malade, s'élcveraa 
3 i clr esti comme le fait la tine orsqu'uat membre antérieur est 
atteini, et pour la lnènte raison, ara moment ou le poids tombera 
srlrle point douloureux: au emitraiJ-C, ]nrsque la iarnbc saine 
posera a terre, le quartier et tout lc corp; fc rlc.ha rtsr t de son 
cui. A nLoius de t 	vive douleur, la tete conserve  sa position 
norniale ; si l'animai souffre beaucoup, le mouc-erticnt de la tète 
eat exactement celui des quartiers; elle se relca`e quand la Jaaaibe 
atteinte pose sur Ic. sol. 

Si Iesdeux rtcitlbrescanLcrieurs sant atteints en 
tnértta; temps. la boiterie surtout si elle n'est pas 

bien caractr*risée. est moins facile â reconnaître. :. 
i`oute(ois, il y a dans J'action une hésitation assez 
marquée pour qu'arec un peu de pratique, on se 
trompe rarement y le pas est raccourci et les pieds 
Ile portent pas franchement à terre Les marchands 

s3ent fort bien qu'un am tcur salis e:xpa ricnr-e 
peut beaucoup plus I'acilenlent s'y laisser prc:ndre 
quand un cheval boite desc eux rnenibres arltt ricaars. 
que quand un seuil membre est malade ; aussi 
ont-ils recours â un sirat[ . rite qui réussit beau-
coti r trop souvcut Quand u n de leurs pensirrra-
aiaines boite d'une ïambe, ils le rendent boiteux 
de l'autre, soit en crlfoalaiartt un petit coin de fer 
entre la SI et la chaussure, Soit en f,ais,aiat parer la 
sole aux talons de atrarlière i a it faire presque sortir 
le sang et en appliquant ensuite lrr fer qui est serré 
autant que possible conire la paroi. Parfois na nie, 
ils lout une entaille assez profonde dans la mu-
rallie sur les bords dc la .sole, et dans Lt pani c 
ainsi, amincie à l'execs. ils placent un petit caill'u 
dceu le kr qui le recouvre dissimule la pr{ enc<. 

La douleur exercée sur le icr lorsque le pied 
pose 3 terre (ait d'autant plus boïter l'animai 

que L'entaille est plus profondc, la pression étant 

i 
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